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l'on n'a pu y parvenir." Cet auteur admet donc que la era-
nilotomnie, cet le plus souvent futale à la mòre. quoiqu'il cherche
a expliq uIer eet te fltalité pa- de> causes qui lui ont. étrangrs,
Et Le Pralicien dans l*extr'ai t 'ité plus haut admet salis i es-
.triction que la tép1 halotrip.sie tie sauve que la moitié des f'eni ies.

Le Dr Oslborri et plus tard Cazeaix. pouir prouver le peu de
xaleir de la vie du fietus. se soit appuyés sur le gand niom
.bre d'enftlts qui meturent avit u r naissace et suitoit
avant de se rendre a un fge assez asancé pour être utile a la
fociéte, et pour j 'uii' eux limes de .se. b> ifhits. On petit leur
,répondre avec Dewees que eut argument loin d'étre ei leur
lfiveIr, et -.:ontre eux; car si malheureusement, il it(u ire un

a.grnd iombi e d'entlfîiit <ais le >eii le leur oii'e et que-1'l1ue
4enps api os leur nai»:lice, le médeciii doit fait e tout ce qui
est e soit pouvoir pour· diminuer îe nombre. Or par l îra-

îiioioimie, on) obient justent feir t raire.
L compnharaion que ce. deux auteirs font entre uie jeun

mre de 'inille . que mille lis .sociauix et religieux ai la-
tt nià lotis reux qui l'en tioil'euent et un enfinit qui i'est pas

teé'' et dle serviet( ce que l'u et l'attre Peuvent r'eilî e à
las cié<té peult n'être pas tojou i ri- i jlste. Car. q ui peut d.it
tet eifialit sacr'.é a l'iité ôt le la ri, ie seait pa, i joui
ttun bieiiliîtellr n uie gloire pour .soi pay., ou pour l'huinanité
tte citiirte ? Quel iluaheurili pour le imonde 'i le, inlvetiltciiulr

de la télegraphie. de l'imprimerie, des uenicnuliies à vapeur ou
d'autres iiven tioiis auîissi u iles. s'étaient trouvés dans le. cir'on-
stancer voulues par les parti'an., de la e'ianliotoileic, et eltseit
&éésucri fiés pour sauiver' leur mûre du danger de l'opération
ekèsai'ene !e

Quand C.'ze:iux s':td ressaut à ses' confrères s'écrie : eli bien
quiel e'st le medeci ni quli f lé de choisir ci pareil ca., entre la
,îe de sa femme et celle de l'eiftit qu'elle porte danis son sein
he<uterait à uitori.er le sacrifice de ce dernier. " il est évident

.il flit appel à leurs seniti meitIs et non a leur conscince,
iliu'il préteide s'appuyer stir un des gradiils prictipes de

la moirale. O pourrait lui épondre par. la question suivante
Quel est le médecin qui consentirait à enfoncer dans le erne

im enfant dans son berceau, titi instrument meurtrier pour
sauver la môre de cet etifint d'un grand danger? Il est
Alt probable que Cazeaux et ses amis répondraient que

un médecin ne voudrait se rendre coupable d'un acte de
atié4 semblatb!e, et se faire le bourreau d'un pauvre petit

lfhotent, 'kont la fiblesse même constitue un titre à la protel -
on de la société; et cependant, c'est ce qu'ils con.eillent
qand ils recommandent de pratiquer la eraniotomie sutr l'en-


